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Plan 

•  Introduction 
•  Qu’est-ce qu’un journal savant au XVIIIe 

siècle ? 
•  Quelques journaux de la Grande Région 
•  Quelles mathématiques y trouve-t-on ? 
•  En guise de conclusion : Quelle image des 

mathématiques véhiculée par ces journaux ? 



Journaux de l’Ancien régime 
•  Deux genres de journalisme (selon G. Feyel) : 

–  La “gazette”, Zeitung ou newspaper donne des nouvelles sans 
commentaire ni analyse 

–  Le “journal” ou periodical présente des jugements sur les 
ouvrages savants ou littéraires 

•  Deux régimes de presse : 
–  En Angleterre et aux Provinces-Unies, régime de liberté 

tempérée : pas de censure mais impôt (Stamp Act 1712) 
–  Partout ailleurs, règne du privilège et de la censure  

•  Paradoxe entre l’idéal de communication ouverte de la 
République des lettres et le contrôle qu’imposent les États (sous 
forme de la censure).  



Journal selon l’Encyclopédie 
•  « Ouvrage périodique, qui contient les extraits des 

livres nouvellement imprimés, avec un détail des 
découvertes que l’on fait tous les jours dans les Arts & 
dans les Sciences ». 

•  Continuité avec l’historia litteraria :  « une histoire 
momentanée des ouvrages & des Auteurs, où l’on rend 
compte indistinctement des efforts heureux, ou 
malheureux, & où conséquemment pour un feuillet qui 
merite de l’attention, on traite au long d’une infinité de 
volumes qui tombent dans l’oubli avant que le dernier 
Journal de l’année ait paru » (JE 1757, p. 8).  



Construction de l’objet ‘journal savant'  
•  Forme éditoriale caractérisée par la brièveté des textes publiés, le 

retour régulier et une périodicité courte 
–  Mémoires originaux (souvent sous forme de lettre) brefs 
–  « Extraits » de livres 
–  Nouvelles littéraires ordonnées selon leur provenance 

géographique (à l’instar des gazettes) 
–  Tables annuelles 
–  Catalogue des livres dont il est rendu compte ou 

Bibliographie 
•  Para-textes explicitant les choix éditoriaux 
–  Préfaces 
–  Avis au lecteur 
–  Autres 



Médiation par le livre 
•  Annoncer et rendre compte des parutions nouvelles, des 

ouvrages, mémoires académiques et brochures publiés 
dans un espace qui se veut toujours européen, mais qui 
dépend de fait des réseaux de « l’auteur » ou rédacteur 
du journal. 

•  Les « extraits » et annonces de livres constituent le gros 
du contenu des journaux savants du XVIIIe siècle (sauf 
pour les Philosophical Transactions de Londres ou les 
Acta eruditorum de Leipzig). 

•  Donc pas d’articles de mathématiques, mais des 
comptes rendus de livres de mathématique. 



Idéal encyclopédique 

En principe, les journaux visent à rendre compte des 
principaux livres dans tous les domaines du savoir. Ainsi, 
le Journal des sçavans, fondé en 1665 et le premier du 
genre, annonce le « Catalogue exact des principaux livres 
qui s’imprimeront dans l’Europe ». 
 « Un Journal… doit être une espece d’Encyclopedie, 
assujettie dans sa marche, il est vrai au tems present, 
tandis que l’Encyclopedie universelle franchit tous les 
siécles » (JE du 15 novembre 1757, p. 6-8). 
Les mathématiques font partie de l’Encyclopédie. 



Floraison continue de créations  
•  Avant 1700,  
–  création d’une soixantaine de journaux savants (14 titres 

jusqu’en 1679, une vingtaine entre 1680 et 1688, 23 créations 
entre 1689 et 1700) 

–  Principaux lieux d’édition : Paris, Londres, Amsterdam, 
Leipzig (+17 autres villes dans l’Empire et de l’Italie) 

–  Majoritairement en langue vernaculaire 
•  Avant 1800, 
–  Plus de mille créations avant la fin du 18e siècle 
–  Faible durée de vie  
–  Journaux spécialisés dans la seconde moitié du 18e siècle 



Circulation segmentée 
•  Différents vecteurs de diffusion 
–  Système postal. Ex.: En France, sous la tutelle de Louvois, 

l’administration postale mit en place son monopole de 
diffusion. Tarifs établis en fonction de la distance. Baisse du 
coût du port dans la 2e moitié du 18e siècle élargit le public 
des journaux hors des grands centres urbains 

–  Voies marchandes 
–  Voies diplomatiques 

•  Intermédiaires privés 
–  Lettrés et savants 



Corpus: Des journaux de la Grande Région 

•  Corpus non construit 
•  Constitué au fil de mes explorations de la Toile 
•  Quelques journaux produits dans les territoires 

appartenant aujourd’hui à la Grande Région et 
rédigées en français 

•  Résultats très partiels, mais corroborés par ce 
que je sais par ailleurs des mathématiques dans 
les journaux savants. 



La Clef du cabinet des princes de l’Europe 
ou Recueil historique & politique sur les affaires du tems (1704-1795) 

 
•  Mensuel luxembourgeois pas 

destiné au Luxembourg 
•  Publiée à partir de 1704 par 

l’imprimeur André Chevalier 
(1660-1747, originaire de Bourg-
en-Bresse) à Luxembourg sous une 
adresse fictive : Jacques le Sincère, 
à l’enseigne de la Vérité 

•  Rédigé par Claude Jordan (né v. 
1659 à Valence), installé à Bar-le-
Duc 

•  Compilation de nouvelles 
politiques et littéraires 

•  Pas de privilège royal en France 



Journal dit de Verdun 
•  Jordan obtint le 27 

novembre 1706 un 
privilège royal pour la 
publication d’un Journal 
historique en France 

•  Double vie jusqu’en 1716 : 
circule en France sous le 
titre Journal historique sur 
les matières du temps, avec 
une adresse à Verdun 

•  Dès 1717, Jordan publie à 
Paris une Suite de la Clef… 



Deux	
  journaux	
  	
  
•  Au Luxembourg, Chevalier 

continue à publier La Clef 
•  Privilège impérial par 

Charles VI 
•  Impressum : À 

Luxembourg, chez André 
Chevalier Imprimeur de S. 
M. Impériale & Catholique, 
& Marchand Libraire 

•  Rédacteur inconnu 
•  Interdit en France en 1769 
	
  



François-Xavier de Feller  (1735-1802)  

•  Jésuite né à Bruxelles, 
enseignant au Collège de 
Luxembourg 

•  Anti-philosophe, opposé 
aux Lumières 

•  Collaborateur de La Clef 
•  Après la suppression des 

jésuites, en 1773, il 
reprend La Clef sous un 
titre différent 



Journal historique et littéraire 
1773_1794 

•  Nouvelles littéraires 
•  Nouvelles politiques 



Gazette des Deux-Ponts 
1770-1777 

•  Cahier de 8 pages paraît le 
lundi et le jeudi 

•  En français 
•  Privilège du duc régnant, le 

prince Maximilien-Joseph de 
Bavière 

•  Lacombe, imprimeur du Duc, 
chargé de recueillir envois et 
abonnements 

•  Dubois-Fontanelle à Paris, 
chargé de la rédaction 



Orientation bibliographique savante 

•  La gazette souhaitait devenir « en quelque 
sorte, le dépôt commun de l’Europe savante 
[et] réunir les membres de la République des 
Lettres en réunissant leurs travaux » (n° 1, cité 
par Sgard) 

•  Rubrique « Sciences » 
•  L’Encyclopédie, d’Alembert, Voltaire 

omniprésents 
•  Austère 



Journal encyclopédique  
Liège, puis Bouillon, 1756-1793 

•  Créé par Pierre 
Rousseau (1716-1785) 

•  Un n° par quinzaine 
•  Se fait l’écho 

sytématique du discours 
revendicateur des 
Lumières 



L’Esprit des journaux 
1772-1818 

•  Mensuel créé à Liège en juillet 1772 
par l’ex-jésuite nancéien Jean-Louis 
Coster, bibliothécaire de l’évêque de 
Liège 

•  Rédacteur jusqu’en 1775 
•  Journal reproducteur 
•  Jean-Jacques Tutot, imprimeur-libraire 

liégeois, a obtenu 3 privilèges :  
–  Liège 1772 
–  Bruxelles 1773, renouvelé 1791 
–  Paris 1776, reconduit 1782 



Présence des mathématiques 

•  Pas d’articles de mathématiques à l’exception de la 
quadrature du cercle (dans La Clef) 

•  Annonces et extraits de livres de mathématiques. 
•  Volonté d’inclure les mathématiques, mais… 
•  « Nous souhaiterions bien analiser aussi les articles 

sçavans, mais la haute Géométrie qui plairoit à 
cinquante de nos Lecteurs, pourroit déplaire à mille 
autres » (JE, nov. 1756, t. VII-3, p. 51)  

•  Mathématiques compris au sens large de « sciences 
mathématiques » 



Deux types d’ouvrages mathématiques 
(1) Des ouvrages pour les commençants, des rudiments 

d’arithmétique et de géométrie, nécessaires à ceux qui exercent 
des métiers reposant sur les mathématiques. L’accent est mis sur 
les applications utiles. 

Exemple : La Gazette des Deux-Ponts (1775, n°27) rend compte de 
la Dioptrique d’Euler, mise à la portée de tous les ouvriers de ce 
genre, par M. Nicolas Fuss, Saint Petersbourg : 

 « comme les Artistes, & encore moins les Artisans, ne sont  
 pas en état de consulter des traités de pur calcul, on s’est 
 proposé de les instruire ici de tout ce qu’il leur convient de 
 savoir pour travailler avec succès les meilleurs instruments 
 dioptriques possibles. » 



(2) Des ouvrages s’adressant au « peuple 
géométrique » (Feller)  

•  Extraits, souvent très conséquents, surtout dans le Journal 
encyclopédique, des Mémoires académiques : Berlin, Paris, Saint 
Pétersbourg, Göttingen, Londres, mais aussi de nombreuses 
académies régionales. 

•  Prix des Académies annoncés en latin (à l’adresse donc des 
érudits)  

•  Livres étrangers (en allemand, italien, anglais, suédois, …) 
•  Parmi les auteurs, citons Maupertuis, La Condamine, Boscovich, 

Bouguer, Daniel Bernoulli, Euler, Agnesi, Dionis du Séjour, 
Lalande, Tobias Mayer, Lagrange,d’Alembert, Condorcet, etc. 



Fonction bibliographique	
  
Souvent simples annonces pour les livres de 
mathématiques, les journalistes reprenant le 
jugement des commissaires académiques et 
renvoyant les savants aux livres mêmes : 
Au sujet de Mayeri opera inediti, éd. par 
Lichtenberg à Göttingen : 
« De pareils ouvrages ne sont pas susceptibles 
d’extraits ; ils ne conviennent qu’à un certain 
ordre de Lecteurs, & il suffit de les 
annoncer » (Gazette des Deux-Ponts, 1775, n°25) 



L’année 1775 

•  Les journaux rendent en partie compte des 
mêmes livres : le Traité élémentaire de 
géométrie de l’abbé Bossut, les Opera inediti 
de Tobias Mayer, L’Essai des comètes de 
Dionis du Séjour. 

•  Comparer entre eux les divers extraits permet 
d’affiner l’analyse des orientations 
philosophiques des journaux et d’examiner les 
différences dans la manière de rendre compte 
d’un même écrit.  



Dionis du Séjour, Essai sur les comètes, Paris 1775 

Dionis du Séjour, Essai sur les 
comètes en général, & 
particulièrement sur celles qui 
peuvent approcher de l’orbite 
de la terre, Paris 1775 
 
Comètes que l’on craint à 
l’égal du Tonnerre, Cessez 
d’épouvanter les Peuples de la 
Terre 
Voltaire, Épître à Mme du 
Châtelet 
	
  



Quatre extraits en1775 

•  L’Esprit des journaux, février 1775, t. II, p. 3- 
22 (extrait de l’Année littéraire) 

•  Journal encyclopédique, 1er mars 1775, t. II-2, p. 
191-205, et du 15 mars 1775, t. II-3, p. 456-464.  

•  Aux Deux-Ponts, 1775, n°24 (mars), p. 185-186. 
•  Journal historique et littéraire, août 1775, p. 

174-180 



Contexte  

•  Rumeur née d’une mauvaise interprétation d’un 
mémoire de l’astronome Jérôme de sur les comètes qui 
peuvent s’approcher de la Terre.  

•  L’Académie des sciences aurait prédit toutes sortes de 
désastres et même la fin du monde pour le 20 mai 
1773, suite à une collision de la Terre avec une comète. 

•  Après publication du mémoire, on se rendit compte 
qu’on s’était alarmé mal à propos 

•  Dionis du Séjour rédigea son Essai pour tranquilliser le 
public. 



Discours préliminaire de Dionis du Séjour 

•  Conditions qui doivent avoir lieu pour qu’une comète coupe 
l’orbite de la Terre  

•  Aucune des comètes connues ne les remplit, il en existe 
plusieurs qui en seraient susceptibles si l’on altérait quelque 
peu leurs éléments 

•  La probabilité pour que ces changements aient lieu est très 
petite   

•  Problème de la probabilité qu’à un instant t quelconque une 
comète sera plus près de la Terre qu’une distance d donnée  

•  Fait d’abord abstraction des perturbations que la comète 
éprouve en vertu de l’attraction de la Terre, puis en tient 
compte (problème des trois corps)  



Discours préliminaire de Dionis du Séjour (2) 

•  Hypothèses simplificatrices 
•  Problème réduit à : Déterminer le	
  mouvement	
  de	
  deux	
  corps	
  
qui	
  s’attirent	
  en	
  raison	
  de	
  leurs	
  masses	
  et	
  réciproquement	
  au	
  
carré	
  de	
  leurs	
  distances.	
  	
  

•  Notice	
  historique	
  sur	
  les	
  63	
  comètes	
  observées	
  avant	
  1775.	
  
	
  



L’Esprit des journaux 

« Cet écrit est très-propre à rassurer le Public contre les craintes 
ridicules que lui avoient inspirées les comètes. Jamais aucun 
Géomètre n’avoit discuté leurs effets avec autant d’étendue et de 
précision, ni soumis à un calcul aussi rigoureux la probabilité du 
danger que nous courons de leur part. Or, puisque cette 
probabilité est infiniment petite ou nulle, …, nous devons 
dorénavant regarder d’un œil calme & tranquille ces astres, jadis 
si terribles, s’élever sur notre horison ». 
Grâce à la science et ses savants calculs, l’humanité peut 
désormais jouir d’un spectacle qui jadis la remplissait de craintes 
paniques. C’est le message délivré par ce compte rendu. 



Journal encyclopédique  

•  « Cette production a le double avantage d’être 
utile aux progrès des sciences qu’elle enrichit 
d’une nouvelle théorie, et à la tranquillité des 
hommes en les délivrant d’une frayeur 
imaginaire ».  

•  Rapporte l’anecdote de Cassini 
•  Scepticisme p. r. aux théories scientifiques qui 

peuvent conduire à des résultats vérifiés par 
l’observation à partir de prémisses fausses.  



Gazette des Deux-Ponts  

«	
  Des idées plus hardies que solides avoient séduit les 
Philosophes systématiques, & les avoient peut-être 
rapprochés du peuple dont leurs spéculations entretenoient 
les craintes, & les préjugés. Il étoit à souhaiter que l’on 
posât sur cette partie de nos connoissances le flambeau de 
l’analyse, & que l’on fixât à jamais ce que nos descendants 
doivent penser des prétendues révolutions causées à notre 
globe, par des comètes passées ou à venir ». 
Confiant envers les sciences tout en rejetant l’esprit de 
système  



Journal historique et littéraire  

Feller manifeste son doute sur les démonstrations géométriques 
qu’il ne croit pas exemptes d’erreur. 
Fustige aussi la crédulité du public qui s’est alarmé très tard sous 
l’effet sans doute, dit-il, « de la confiance qu’il a dans les calculs 
d’un astronome aussi célèbre que Mr. De la Lande ».  
Pour Feller, « la régularité des cometes est encore un problème 
pour ceux qui se font une loi de ne point suivre les opinions 
dominantes, & y applaudir sans les avoir examinées & jugées par 
eux-mêmes ».  



Un autre extrait 
Journal historique et littéraire, Avril 1775, p. 550-559  

Gaspard-François-Anne de Forbin, Élémens de forces 
centrales, Paris 1774. 
Feller se dit « charmé » de voir ce traité (anti-newtonien) 
refusé par l’Académie royale des sciences, qui a désiré 
que Forbin prît le public pour juge.  
« Quel est-il ce Public suffisamment éclairé pour juger 
une pareille cause, et assez affranchi de tout préjugé pour 
ne consulter pas la vogue ou le discrédit d’une opinion ? »  
Feller prend parti pour Forbin puisqu’il va à l’encontre de 
l’opinion dominante    



Pouvoir politique vs pouvoir de la science 

« Ce sera un spectacle bien intéressant pour le 
grand monde des Mathématiciens, de voir entrer 
en lice, d’une part, un illustre descendant  du 
fameux Comte de Forbin Chef d’Escadre qui 
mesura, avec tant de succès, ses forces et son 
habileté contre celle des Anglais, & de l’autre la 
Légion sacrée, le Corps formidable de 
l’Académie des sciences, au sujet du demi-Dieu 
de l’Angleterre, de l’immortel Newton ». 



La quadrature du cercle dans La Clef 1711-1714 

•  12 contributions sur la quadrature du cercle, dont 9 du P. 
Romuald Lemuet de Metz 

•  Lemuet se réclame d’un intermédiaire qui lui a communiqué 
un extrait du Diatome circulorum du comte Ferdinand Ernest 
Herberstein paru dans les Acta eruditorum de décembre 1710 
et annonçant la solution imminente du problème.  

•  Lemuet veut s’assurer la priorité de sa découverte qu’il dit 
dater de 1707 

•  Forme de lettres commentées par le journaliste Claude Jordan 
•  Dans la rubrique “Contenant quelques nouvelles de Litterature 

& remarques curieuses” 



Interventions du journaliste 

•  Claude Jordan souligne l’ancienneté du problème et 
mentionne une récompense que Charles Quint aurait 
promise, mais il promet surtout la gloire : 

•  “Si la découverte est telle qu’on nous l’écrit, ce 
Mathématicien va devenir célèbre dans l’Empire des 
lettres” (La Clef, oct. 1711, p. 295). 

•  En appelle à “l’approbation des sçavans 
Mathématiciens”. 



Sphère publique pour les mathématiques 

•  Public sensible à la gloire que confère la résolution 
d’un problème célèbre et ancien, gloire qui rejaillit 
sur la nation entière. 

•  Public n’est pas assimilé à un tribunal de la science 
(Jacob), mais en arbitre d’une joute entre 
concurrents 

•  Aspect compétitif des mathématiques publicisé 



Quadrature dans le Journal encyclopédique 
1775, t. III-2, p. 315-320 

La Quadrature du cercle démontrée par 
M. Pierre-Joseph Zoude, de Salles, 
terre de Chimay, en Hainaut, architecte-
mathématicien 
 
Note de bas de page: 
« Nous donnons cet article tel qu’il 
nous a été remis, et nous laissons aux 
géomètres du premier ordre ou du 
dernier (car peut-être cette qualité 
suffit-elle ici) le soin de l’apprécier ».  



Image des mathématiques véhiculée 

•  Mathématiciens forment un peuple à part 
•  Trop réduit pour former un lectorat susceptible 

de faire vivre un journal 
•  Échappent au tribunal de l’opinion publique. 

Les savants sont juges et les journalistes 
reconnaissent leur juridiction. 

•  Le public pas assez éclairé pour juger. Sera 
toujours de l’avis de l’Académie.  



•  Les	
  mathématiques	
  ne	
  sont	
  pas	
  susceptibles	
  
d’extrait.	
  	
  

•  Détruisent	
  des	
  erreurs	
  et	
  des	
  mal-­‐entendus	
  
•  Forment	
  l’argumentation	
  
•  Aspect	
  compétitif	
  des	
  mathématiques	
  
publicisé	
  

•  La	
  résolution	
  de	
  problèmes	
  peut	
  apporter	
  la	
  
gloire	
  qui	
  rejaillit	
  sur	
  toute	
  la	
  nation	
  


